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Les chroniques de disques viking metal dans
la presse musicale française
De la médiatisation de l’expérience à l’élaboration d’une
mémoire collective

Simon Théodore

OUTLINE

Informer et retranscrire son expérience
Du reflet de l’histoire à l’élaboration d’une mémoire collective

TEXT

De puis son ap pa ri tion à la fin des an nées 1960, comme forme ra di ca‐ 
li sée de la mu sique rock, le Hard Rock a connu une riche évo lu tion et
s’est di ver si fié en de nom breux sous- genres dé fi nis en fonc tion de
l’ori gine géo gra phique des for ma tions, des ca rac té ris tiques mu si co lo‐ 
giques, des thèmes abor dés dans les pa roles ou en core de l’es thé tique
des mu si ciens. Dans cette gé néa lo gie com plexe, le vi king metal ap pa‐ 
raît, au cours des an nées 1990, comme une branche du métal folk lo‐ 
rique, c’est- à-dire, comme le sou ligne Na dège Bénard- Goutouly,
« une mu sique as so ciant les ins tru ments et tech niques mo dernes de
la mu sique am pli fiée de type métal et in té grant, de façon dis tincte ou
col lec tive, des re pré sen ta tions vi suelles, ly riques, vo cales et mu si‐ 
cales du folk lore ou de la tra di tion d’un pays, d’une ré gion ou d’un
peuple  » 1. Les groupes af fi liés au vi king metal puisent leurs ré fé‐ 
rences dans l’his toire scan di nave mé dié vale et la my tho lo gie nor dique
et vé hi culent des re pré sen ta tions du Vi king et des di vi ni tés nor‐ 
diques.

1

L’ap proche en vi sa gée dans cet ar ticle consiste à s’in té res ser à la mé‐ 
dia tion et à une par tie de la ré cep tion du vi king metal en France à
tra vers un type de dis cours jour na lis tiques pré sent dans les ma ga‐ 
zines de mu sique métal : celui des chro niques de disques. Re grou pées
dans une ru brique dé diée, celles- ci sont ac ces sibles dans les der‐ 
nières pages de chaque nu mé ro. Cette ré flexion s’ap puie donc sur un
tra vail d’ana lyse d’un cor pus consti tué de chro niques pu bliées dans
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quatre mé dias fran çais  : Rock Hard, Hard Rock Ma ga zine, Hard N
Heavy et Me tal lian. Cette pos ture consis tant à s’in té res ser à la presse
écrite s’ins crit dans une dé marche si mi laire à celle de Luc Ro bène et
de Sol veig Serre dans leur étude au sujet du punk. Les deux au teurs
sup posent que «  ces mé dias, in con tour nables in ter mé diaires entre
l’ar tiste et son pu blic, ont joué un rôle im por tant dans la dif fu sion
d’une mu sique qui, loin de se ré duire à l’émo tion de l’écoute, fut aussi
une mu sique «  lue », faite de mots et d’images, de chro niques et de
points de vue » 2. Par consé quent, en fai sant la mé dia tion de ce phé‐ 
no mène cultu rel et en vé hi cu lant des re pré sen ta tions construites à
par tir de leur propre ré cep tion, les jour na listes in fluencent une autre
par tie de la ré cep tion (celle des lec teurs) et par ti cipent à la construc‐ 
tion d’un cadre de pen sée propre à une com mu nau té so ciale  : celle
des ama teurs de vi king metal.

Le for mat « chro nique de disques » com porte plu sieurs par ti cu la ri tés
à prendre en consi dé ra tion. D’une part, elles sont ma té ria li sées dans
un mé dium qui sert d’in ter mé diaire entre dif fé rents ac teurs d’un
même monde so cial  : les ar tistes, les jour na listes et les lec teurs.
D’autre part, grâce à la mise en place d’« éti quettes mu si cales » ou par
la fi gu ra tion des po chettes d’al bums, le lec teur iden ti fie ra pi de ment
les disques pou vant sa tis faire ses goûts ou sus ci ter son in té rêt. Il
opère donc un choix de lec ture. En suite, ce sont des courts textes où
une ana lyse mu si co lo gique dé taillée n’a pas sa place. Le style d’écri‐ 
ture jour na lis tique uti li sé in fluence donc la ré cep tion des œuvres et
construit des re pré sen ta tions d’une scène métal. Enfin, l’unique
énon cia teur est le jour na liste. Il met alors en place des stra té gies nar‐ 
ra tives pour mener à bien sa mis sion d’in for ma teur et pour que le
lec teur puisse se re con naître dans ses pro pos. Ainsi, dans le cadre de
cet ar ticle, il s’agit de mon trer com ment la re trans crip tion et la mé‐ 
dia tion d’œuvres mu si cales sur un sup port pa pier par ti cipent à la
construc tion de liens so ciaux et à l’éla bo ra tion d’une mé moire com‐ 
mune à celle des ama teurs de vi king metal. Dans un pre mier temps,
l’at ten tion est por tée sur la des crip tion de leur ex pé rience de l’écoute
du vi king metal et sur les stra té gies nar ra tives mises en place lors de
la re trans crip tion et la mé dia tion d’une œuvre mu si cale dans ces ma‐ 
ga zines En suite, en fonc tion des temps de ré dac tion des chro niques,
il sera pos sible d’ana ly ser en quoi elles ap pa raissent comme des té ‐
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La ru brique chro niques de disques de Me tal lian (nu mé ro 32)

moins de l’his toire d’une scène mais aussi comme des es paces de
construc tion d’une mé moire col lec tive.

In for mer et re trans crire son ex ‐
pé rience
Tout d’abord, les jour na listes peuvent com pa rer l’œuvre chro ni quée
avec les an ciennes pro duc tions du même groupe ou celles d’autres
for ma tions. Par exemple, le se cond album des Sué dois de Por tal s’ins‐ 
crit, selon le jour na liste, « dans la droite li gnée de son pré dé ces seur,
pro po sant un death mé lo dique au croi se ment d’Amon Amarth, Un lea‐ 
shed et King of As gard » 3. Par cette énu mé ra tion de groupes de ré fé‐ 
rence, le jour na liste rend compte de sa qua li té d’ex pert de la scène
mais trans met aussi, à un groupe de lec teurs, des connais sances par‐ 
ta gées au sujet d’un genre mu si cal pré cis. Ef fec tuée de ma nière ré pé‐ 
tée, cette stra té gie nar ra tive des sine pro gres si ve ment les contours
d’une scène en dis tin guant un nuage de for ma tions de ré fé rences
(Amon Amarth, Ba tho ry, En sla ved, Win dir, etc.). Pour le lec teur, elles
sont re con nues comme telles et de viennent des ré fé rences cultu‐ 
relles par ta gées au sein de la com mu nau té de fans.

4

Ca rac té ri sé par son concept ly rique et par l’ima gi naire vé hi cu lé à tra‐ 
vers les pro duc tions dis co gra phiques, le vi king metal ap pa raît comme
un genre mu si cal pro téi forme. Les éti quettes ac co lées par les jour na‐ 
listes en début de chro niques servent de points de re pères pour le
lec teur. Elles dé voilent la di ver si té des sous- genres de métal dans
les quels évo luent les for ma tions. Ainsi, les al bums chro ni qués dans
les pages des ma ga zines sont as so ciés à du black metal, du death
metal, du heavy metal, du doom, etc. La presse mu si cale spé cia li sée
est une presse ma ga zine à centres d’in té rêt. Par consé quent, cela
sup pose que le lec to rat connaît les dif fé rences entre ces sous- genres
de Hard Rock. Le jour na liste n’a donc pas be soin de pro cé der à une
ana lyse mu si co lo gique des disques. Il va ainsi dé ve lop per d’autres
ma nières de s’adres ser à ses lec teurs et faire appel à leurs af fects.

5

Ainsi, une chro nique du groupe Hyad nin gar men tionne cinq com po‐ 
si tions «  em preintes d’un par fum de pas sion pour les my tho lo gies
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Hyad nin gar, Hymns of a For got ten Past, 2003

nor diques, ici re trans crites au tra vers d’un black metal al ter nant vio‐ 
lence et apai se ment, co lère et sa gesse » 4. La thé ma tique des textes
est ici pré ci sée par le jour na liste. La for mule « par fum de pas sion »
ren voie à l’idée que cette mu sique se « sent » ou se « res sent ». L’ouïe
n’est pas le seul sens à être mo bi li sé face à un tel objet cultu rel et ce
pas sage in siste sur les émo tions res sen ties par l’au di teur lors de
l’écoute du disque. Cette stra té gie nar ra tive est ré cur rente dans les
chro niques. Des termes et ex pres sions comme « pur et dur », « guer‐ 
rier », « in tenses et bel li queux », « violent » qua li fient le genre mu si‐ 
cal ou la na ture des riffs 5. La mo bi li sa tion de l’ima gi naire de la guerre
sert alors à mé dia ti ser ces œuvres et construit des re pré sen ta tions
so ciales com munes au sujet de cette mu sique.

Sur les 88 éti quettes dif fé rentes ac co lées aux œuvres des for ma tions
vé hi cu lant ces ré fé rences cultu relles nor diques et ré per to riées dans
les pages des ma ga zines, dix d’entre elles contiennent le terme
« épique » pour ca té go ri ser le re gistre mu si cal. Les disques sont par
exemple éti que tés comme du «  death vi king épique  » 6, du «  métal
épique » 7 ou en core du « vi king metal épique » 8. Dans le conte nu des
chro niques, l’em ploi de ce terme qua li fie des « at mo sphères » ou des
« sen sa tions » qui se dé gagent lors de l’ex pé rience vi king metal. Ainsi,
un jour na liste évoque ses im pres sions à l’écoute d’un disque d’Amon
Amarth :

7

À la fois très heavy […] et ô com bien en ivrant par de par faites at mo ‐
sphères épiques cô toyant ba tailles et mythes nor diques, Amon
Amarth se po si tionne plus comme le père d’un voyage ini tia tique
dont lui seul a le se cret, que comme le simple in ter prète d’une mu ‐
sique mé lo dique et ef fi cace 9.

Cet ad jec tif ren voie à la no tion de re créa tion d’épo pée mais cette di‐ 
men sion se tra duit, dans le dis cours jour na lis tique, par le récit d’une
ex pé rience im mer sive où la no tion de voyage est cen trale. «  Sacré
voyage dans le quel nous a em bar qué En sla ved  !  » 10, écrit, par
exemple, le jour na liste lors de la sor tie du disque Isa 11 en 2004. Un
autre ré dac teur du ma ga zine Hard N Heavy en vient même à qua li fier
la for ma tion Fal ken bach d’« agence de voyage » 12. Ce voyage s’ef fec‐ 
tue ainsi dans le temps et l’es pace. «  Leaves’Eyes nous fait voya ger
dans le temps et l’es pace avec sa nou velle œuvre, King of Kings  » 13,
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Fal ken bach, Ok Nefna Tys var Ty, Na palm Re cords, 2003

peut- on ainsi lire dans le ma ga zine Me tal lian. Les époques et lieux de
des ti na tion sont alors un Moyen Âge ima gi né et des pay sages où la
na ture ap pa raît hos tile. De plus, l’ana lyse de la forme de ces dis cours
per met de mon trer com ment le jour na liste crée un lien avec son lec‐ 
teur. D’une part, les idées de voyage et d’im mer sion sont in duites par
une mul ti pli ci té des verbes de dé pla ce ment comme  : «  pro je ter  »,
«  em me ner  », «  plon ger  », «  pé né trer  », «  en traî ner  », etc. D’autre
part, la créa tion de ce lien ap pa raît lorsque le chro ni queur s’adresse
di rec te ment au lec teur par l’uti li sa tion du pro nom « vous » ou par des
formes d’ex pres sions in ter ro ga tives ([[«  êtes- vous prêts pour le
voyage  ?  » 14). Enfin, lors qu’une chro nique du groupe No mans Land
men tionne des mé lo dies «  qui nous trans portent là- bas, dans le
Grand Nord » 15, l’uti li sa tion du pro nom « nous » dans la des crip tion
de ce voyage in clut le jour na liste et le lec teur au sein d’une même
com mu nau té.

Du re flet de l’his toire à l’éla bo ra ‐
tion d’une mé moire col lec tive
Dans l’in tro duc tion de son ou vrage Les Lieux de mé moires, Pierre
Nora a rap pe lé la dis tinc tion entre his toire et mé moire. L’his to rien
fran çais écrit alors :

9

La mé moire ins talle le sou ve nir dans le sacré, l’his toire l’en dé busque,
elle pro saïse tou jours. La mé moire sort d’un groupe qu’elle soude, ce
qui re vient à dire, comme Halb wachs l’a fait, qu’il y a au tant de mé ‐
moire que de groupes ; qu’elle est, par na ture, mul tiple et dé mul ti ‐
pliée, col lec tive, plu rielle et in di vi dua li sée. L’his toire au contraire, ap ‐
par tient à tous et à per sonne, ce qui lui donne vo ca tion à l’uni ver sel.
La mé moire s’en ra cine dans le concret, dans l’es pace, le geste,
l’image et l’objet. L’his toire ne s’at tache qu’aux conti nui tés tem po ‐
relles, aux évo lu tions et aux rap ports des choses. La mé moire est un
ab so lu et l’his toire ne connaît que le re la tif 16.

Les jour na listes ré digent les chro niques de disques dans le contexte
de la sor tie d’un album. Une par tie du conte nu de ces cri tiques mo bi‐ 
lise des ré fé rences à l’his toire de la scène vi king metal. En étant
contem po rain des évé ne ments, ils ne font pas œuvre d’his to rien mais
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Po chette de l’album Ham me rheart du groupe Ba tho ry (1990)

leurs pro pos re flètent l’évo lu tion du genre. Ré di gés a pos te rio ri des
évé ne ments, ces textes four nissent des ré fé rences cultu relles consti‐ 
tu tives de la mé moire de cette com mu nau té de lec teurs.

Beau coup at tri buent la pa ter ni té du genre vi king metal au groupe
sué dois Ba tho ry et à la sor tie des deux al bums  : Blood, Fire, Death
(1988) et Ham me rheart (1990). Néan moins, ces dis cours sont des
construc tions pos té rieures à l’édi tion de ces disques. Par exemple, la
chro nique de Blood, Fire, Death 17, pu bliée dans Hard Rock Ma ga zine 18

en jan vier 1989, pré sente cette pro duc tion comme du black metal et
est construite au tour d’une com pa rai son avec le groupe an glais
Venom 19. Par ailleurs, celle du disque Ham me rheart sou ligne une ré‐ 
cep tion mi ti gée du jour na liste :

11

Œuvre de pres tige et metal d’avant- garde, « cœur- de-marteau » et sa
po chette écla tante de cou leurs vives consti tuent le cin quième vo ‐
lume des mer veilleuses aven tures de l’in tré pide Quor thon. […] Tou ‐
te fois, et ça ten drait à écar ter d’en trée la part du pu blic qui pré fère la
bru ta li té à la pa tience (moi, no tam ment !), plu sieurs plages ins tru ‐
men tales, où une seule idée peut se ré per cu ter sur plus d’une mi ‐
nute, nous donnent la désa gréable im pres sion qu’on nous prend pour
des durs d’oreille ou, plus joyeu se ment, pour des abru tis finis 20.

Alors qu’au cune ré fé rence à l’ima gi naire nor dique, comme fon de ment
du concept ly rique, n’ap pa raît dans ces lignes, ces dis cours ré vèlent
néan moins com ment l’émer gence du vi king metal s’ins crit dans la
conti nui té et l’évo lu tion de la scène black metal et com ment de nou‐ 
velles com mu nau tés métal ap pa raissent à par tir d’une forme de re‐ 
nou vel le ment de cet art mu si cal. Entre les an nées  1990 et 2000, la
scène vi king metal a connu un net essor au re gard du nombre de for‐ 
ma tions créées à tra vers le monde 21. Contri bu tion à l’étude de l’ima‐ 
gi naire nor dique, Mé moire de Mas ter 2 His toire et Au dio vi suel, Uni‐ 
ver si té Paris  1 Sor bonne, Pas cale Goet schel (dir.), 2015, p.98). Cette
évo lu tion et cette écri ture de l’his toire par les jour na listes est per‐ 
cep tible à tra vers leurs pro pos. En 1998, un jour na liste du ma ga zine
Hard N Heavy écrit par exemple :

12
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Au mo ment où cer tains mou ve ments ar tis tiques — grunge, in dus triel,
fu sion — s’es soufflent ou perdent leur mo no pole, des for ma tions de
heavy et de death- metal pro fitent de l’oc ca sion pour re lan cer de
pro jets aux quels ils avaient dû mo men ta né ment re non cer. La
conjonc ture est au jourd’hui plus fa vo rable et l’on as siste à la ré sur ‐
gence de styles dont on s’était trop vite dé tour né. […] Amon Amarth
est consi dé ré comme l’un des chefs de file du death metal sué dois et
son digne am bas sa deur 22.

Ainsi, la mise en évi dence du contexte par le jour na liste per met au
lec teur, en étant le contem po rain des évé ne ments, de suivre l’évo lu‐ 
tion du genre. Ce der nier iden ti fie aussi, grâce à la va leur d’ex per tise
du pro pos jour na lis tique, des « fers de lance » du mou ve ment. Du rant
les an nées 2000, l’évo lu tion du nombre de for ma tions de vi king metal
créées semble se sta bi li ser et même at teindre un point de sa tu ra‐ 
tion 23. Lors de la sor tie de l’album Tiu ri da des Al le mands de Fal ken‐ 
bach, le jour na liste rap pelle l’évo lu tion de la scène : « Cet album était
très at ten du par les fans du genre. Tel le ment at ten du que, pen dant ce
temps, de mul tiples fans ont fondé moults groupes de vi king metal
[…], pas for cé ment pour pal lier au manque de Fal ken bach mais au
contraire pour suivre cette mode du folk metal (ré gio na liste ou non)
que Fal ken bach a contri bué à mettre en place. De ce fait, par ce sur‐ 
plus d’offre mu si cale, Tiu ri da de Fal ken bach ne brille pas plus qu’un
autre album de vi king metal » 24.

13

Les chro niques de disques ap pa raissent, pour re prendre les termes
de Pierre Nora, comme « des lieux de mé moire aux trois sens du mot,
ma té riel, sym bo lique et fonc tion nel  » 25. Ma té riel car elles sont an‐ 
crées dans l’objet ma ga zine. Sym bo lique car elles servent un dé cou‐ 
page tem po rel et en gagent le rap pel de sou ve nirs. Fonc tion nel, car
elles rem plissent une fonc tion in for ma tive. Les évé ne ments an té‐ 
rieurs au temps de ré dac tion des chro niques et évo qués à tra vers ces
dis cours ren voient, par exemple, aux vagues d’in cen dies et aux
meurtres de mu si ciens ayant agité la scène black metal nor vé gienne
du rant la pre mière moi tié des an nées  1990 26. Ainsi, au sujet d’un
album du groupe Drau tran, un jour na liste écrit :

14

Quel plai sir de re trou ver une nou velle for ma tion qui a su conser ver
l’es prit mal sain et im mor tel du mou ve ment black metal du début des
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an nées 1990. Issu des terres ger ma niques, Drau tran ra vive la flamme
de la haine, des églises brû lées et des crimes san glants 27.

L’évo ca tion par le jour na liste de ces évé ne ments vio lents, plu sieurs
an nées après les faits, per met l’éla bo ra tion d’une mé moire, qua li fiée
par Luc Ro bène et Sol veig Serre, pour le cas du punk, de « mé moire
de la sub ver sion  ». L’ana lo gie avec l’exemple des scènes métal ex‐ 
trêmes est pos sible lorsque les deux his to riens écrivent au sujet de
leur objet d’étude  : «  Si l’un des seg ments fon da men taux de cette
iden ti té cultu relle ré side dans la ca pa ci té du punk à tordre l’ordre
éta bli, à ré sis ter et à sub ver tir, cette ca pa ci té n’est ré ma nente que
parce que la mé moire en ra vive en per ma nence le sou ve nir  » 28. La
ré ac ti va tion de ces sou ve nirs par ti cipe donc à la construc tion d’une
mé moire propre aux ama teurs de vi king metal et en tre tient un ima gi‐ 
naire de la sub ver sion. Elle ap pa raît aussi comme une nou velle forme
de créa tion de lien so cial au sein d’une com mu nau té métal. En effet,
en ci tant Pierre Janet, Sté phane Lau rens rap pelle que «  la mé moire
qui se construit est une nar ra tion (Janet, 1928, p.308) de quel qu’un à
pro pos d’un objet pour quel qu’un d’autre. […] La mé moire per met de
don ner à voir à l’autre des évé ne ments aux quels il n’a pas as sis té, elle
trans forme une ex pé rience au dé part in di vi duelle, en une ex pé rience
par ta gée, dès lors qu’elle aura été dé crite et ra con tée » 29. En d’autres
termes, le jour na liste per met, à un en semble de lec teurs, de «  re‐ 
vivre », au même mo ment, ces évé ne ments mar quants de l’his toire du
métal ex trême.

15

Enfin, les pre mières évo ca tions de la fi gure du Vi king dans le Hard
Rock re montent aux an nées  1970 et, comme il a été évo qué, les al‐ 
bums de Ba tho ry édi tés à la fin des an nées 1980 n’ont pas été éti que‐ 
tés en tant que « vi king metal ». L’his toire de ce phé no mène cultu rel
s’ins crit donc dans un temps long. Les jour na listes éta blissent des
points de rup ture dans l’his toire du vi king metal en iden ti fiant des
groupes pion niers. Ainsi, lors de la sor tie de l’album Eld 30, le groupe
nor vé gien En sla ved est qua li fié de «  pion nier de la scène viking- 
metal » 31. Ce pro ces sus de dé si gna tion de pré cur seurs, voire de my‐ 
thi fi ca tion d’ar tistes, at teint son pa roxysme après la mort de mu si‐ 
ciens im por tants. En té moigne une chro nique du groupe Ereb Altor,
dont la moi tié du texte évoque en fait Tho mas Fors berg (1966-2004)
du groupe Ba tho ry, connu sous le pseu do nyme de Quor thon, et dans

16
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En sla ved, Eld, Os mose Pro duc tions, 1997

la quelle les dis cours jour na lis tiques créent une mé moire com mune et
convoquent une forme de nos tal gie :

De puis la mort tra gique de Tho mas Fors berg alias Quor thon, en
2004, beau coup de groupes ont tenté de re prendre le flam beau lais sé
par Ba tho ry. En effet, dès 1990 avec son cultis sime album Ham me ‐
rheart, le combo s’était illus tré comme l’in ven teur d’un style au ‐
jourd’hui lar ge ment re pré sen té : le vi king metal. La di men sion ci né ‐
ma to gra phique des com po si tions, les riffs acé rés, l’uni vers épique
que le trio sué dois pré sen tait alors ont lais sé un hé ri tage dont beau ‐
coup de mu si ciens se ré clament au jourd’hui. Ereb Altor consti tue
sans doute l’un des pro jets les plus brillants dans cette mou vance. Le
duo, lui aussi ori gi naire de Suède, ne semble avoir d’autre but que de
rendre hom mage à la tri lo gie vi king pu bliée par Quor thon entre 1988
et 1992. […] Nul doute que les nos tal giques de l’époque vi king de Ba ‐
tho ry se lais se ront vo lon tiers em por ter 32 !

En ci tant le so cio logue Mau rice Halb wachs, José Vidal- Beneyto écrit
que la condi tion fon da trice de la mé moire est «  le fait de sau ver le
passé de l’oubli et de l’ins ti tuer comme ré fé rence de l’iden ti té com‐ 
mu nau taire » 33. Comme il a été men tion né, les chro niques des al‐ 
bums de Ba tho ry édi tés à la fin des an nées 1980 ne pré sentent pas la
for ma tion sué doise comme un groupe fon da teur. Néan moins, cet ex‐ 
trait de cri tiques dé voile com ment une « mé moire de la nos tal gie »
s’écrit sous la plume des jour na listes et com ment celle- ci ap pa raît
comme l’un des fon de ments de com mu nau té d’ama teurs de vi king
metal.

17

Pour conclure, il est donc pos sible d’af fir mer qu’en tant qu’in ter mé‐ 
diaires entre les pro duc teurs de vi king metal (les ar tistes) et les ré‐ 
cep teurs (les ama teurs de cette mu sique), les jour na listes de la presse
mu si cale spé cia li sée par ti cipent à la mé dia tion de ce phé no mène
cultu rel et in fluencent sa ré cep tion au près des ama teurs. L’ana lyse de
leurs dis cours conte nus dans les chro niques de disques ap pa raît aussi
comme un prisme ori gi nal pour com prendre cette ré cep tion en
France.

18

Dans ce monde so cial, les jour na listes ont un rôle de mé dia teurs et
d’in for ma teurs. Néan moins, le for mat jour na lis tique de la chro nique
in fluence la construc tion du récit de leur propre ex pé rience. Des ti né
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ABSTRACT

Français
À tra vers la pu bli ca tion de chro niques de disques vi king metal dans la
presse mu si cale spé cia li sée, les jour na listes par ti cipent à la mé dia tion et à la
ré cep tion de ce phé no mène cultu rel en France. Le cadre mé dia tique, c’est- 
à-dire le for mat chro nique, in fluence la forme et le conte nu de leurs dis‐ 
cours. Ils mettent alors en place des stra té gies nar ra tives pour re trans crire,
sur un sup port pa pier, leur ex pé rience d’œuvres mu si cales. En tant
qu’unique énon cia teur, ils créent un lien avec le lec teur et, en tant que té‐ 
moin de l’évo lu tion de cette scène, ils par ti cipent à l’éla bo ra tion d’une mé‐ 
moire col lec tive, propre à une com mu nau té métal spé ci fique  : celle des
ama teurs de vi king metal.
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